
Témoins à travers l’Action:  
Les Jeunes et les OMD 

 
À  l'aube  du  nouveau  millénaire  en  septembre  2000,  tous  les  pays 
membres  se  sont  réunis au  siège des Nations Unies pour  le Sommet du 
Millénaire.  Ils se sont engagés à améliorer  la qualité de vie dans  les pays 
en voie de développement. Ces chefs d'Etat ont convenu d'un ensemble 
d’objectifs  réalistes, mesurables,  et  réalisables  appelés  les Objectifs  du 
Millénaire  pour  le  Développement  (OMD)  qui  s'appliquent 

internationalement et est traduit  localement dans chaque pays. Non seulement ont‐ils convenu des objectifs, mais 
ils ont également convenu d'une date limite pour les réaliser ‐ 2015. 
 
La majorité des jeunes du monde est confrontée à la pauvreté, à la faim, aux possibilités de formation insuffisantes, 
à  l'accès  difficile  aux  soins  de  santé,  aux  offres  d'emploi  limitées,  à  l'accès  restreint  à  la  communication  et  au 
manque de représentation dans les processus décisionnels. Avec toutes ces réalités à échelle globale, les jeunes dans 
beaucoup de régions du monde se sentent désespérés,  isolés, et seuls.  Il est paradoxal et triste, en revanche, que 
des  jeunes de pays  riches vivent dans un  tel  sentiment de désespoir et de  solitude qu’ils en viennent au  suicide, 
comme si c’était la solution à leur problème. 
 
Se rendant compte qu'il n'y a aucune solution « tout‐en‐un » aux défis complexes et à facettes multiples des OMD, 
les  jeunes sont une des pièces du puzzle à part entière pour atteindre ces objectifs. Durant  la décennie passée,  la 
jeunesse s’est vu obtenir une plus grande reconnaissance et davantage de participation dans la prise de décision, car 
les efforts entrepris par les gouvernements pour engager la jeunesse ont mené à une amélioration de la définition, 
l'exécution, et l'évaluation de leur politique. Bien trop souvent hélas, la place de la jeunesse dans ces processus de 
décision  reste marginale.  Pourquoi  ?  La  jeunesse  continue  à  faire  face  à  des  préjudices  institutionnalisés  dans 
beaucoup de domaines où  la  jeunesse est considérée comme manquant d'expertise, d'expérience, de capacité. Au 
lieu d’être considérée comme problème ou un risque à contenir ou à résoudre, la jeunesse devrait être identifiée en 
tant qu'acteur social qualifié et capable de proposer des solutions constructives aux problématiques sociales qui les 
affectent directement. 
 
Nous, les jeunes, qui sommes réunis ici aujourd'hui avec ceux que nous représentons, avec des expériences diverses, 
croyons  qu'il  est  nécessaire  que  nous  soyons  équipés  de  ressources  de  base  telles  que  l'accès  aux  technologies 
d'éducation, de nourriture, d'emploi, de soins de santé, d'information et de communication. Ces ressources de base 
sont cruciales pour le développement des jeunes dans le monde aujourd'hui. 
 
Nos engagements et notre appel à l'église et à la Société Civile  
 
Nous nous engageons pour devenir actifs dans la lutte contre la faim, la pauvreté, la discrimination, et l'exclusion et 
pour construire un monde de paix et de justice. 
 
Nous  nous  engageons  à  penser  et  agir  de  façon  responsable  à  la  fois  dans  nos  vies  personnelles  et  dans  nos 
communautés pour soutenir les Objectifs du Millénaire pour le Développement.  
 
Nous invitons les autres jeunes à partager leurs expériences encourageant de ce fait les uns et les autres à relever le 
défi pour s'engager dans les thématiques sociales, politiques et économiques.  
 
Nous invitons les responsables d'église et de la société civile à soutenir et accompagner les jeunes dans leurs actions 
pour éradiquer la pauvreté et la faim.  
 
Nous invitons les responsables d'église à être des témoins pour les jeunes de la foi vécue dans l'action pour la justice 
et l'égalité.  
 
Nous  invitons  la  société  civile à  considérer  les gouvernements  responsables envers  leur promesse d'atteindre  les 
Objectifs du Millénaire pour le Développement. 
 
Déclaré par les jeunes des JMJ 2008; Caritas Australie; IYCS‐JECI; IYCW‐JOCI; MIJARC‐ICMARY; et IMCS‐MIEC Pax Romana 


